I-Production forestières 
1.1. Production du bois
      Le bois est le xylème secondaire qui assure la conduction de la sève brute chez les plantes ligneuses (Gymnosperme «conifères ») et Angiospermes «dicotylédones »). Chez les plantes pérennes (arbres, arbustes et buissons), le xylème secondaire ou bois se développe chaque année et forme un tissu résistant qui assure à la fois la conduction de la sève et la résistance mécanique de la plante. C’est ce tissu qui permet aux arbres de développer un tronc à des hauteurs considérables.

Le bois a toujours été l’un des matériaux les plus utilisés pour les besoins de l’homme et avec les progrès de la civilisation et de l’industrie, ses emplois sont devenus de plus en plus variés et importants. Il est utilisé dans le chauffage, la construction, l’ameublement, la fabrication d’outils et d’objets artistiques. Il doit ses diverses utilisations à ses propriétés techniques. Son mode de formation et sa structure microscopique expliquent ses propriétés remarquables, mais il peut présenter pour des causes diverses , des vices qui en restreignent l’emploi.
1.1.1. Formation du bois 
Toutes les plantes vasculaires (des fougères aux Angiospermes) possèdent des tissus conducteurs.
Le xylème conduit verticalement la sève brute du sol vers les feuilles. Le phloème conduit la sève élaborée par les feuilles vers toutes les régions de la plante. Ces tissus, différenciés chez les jeunes plantes sont dits primaires. Chez les plantes ligneuses, entre le xylème primaire et le phloème primaire, se met en place une zone de cellules peu différenciées à divisions actives. Cette zone génératrice appelée cambium libéro-ligneux produit des cellules qui se différencient en xylème secondaire (le bois, d'où le qualificatif ligneux) et en phloème secondaire (ou liber).
Le schéma suivant représente le fonctionnement du cambium libéro-ligneux:
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Figure 2 
:
Schéma
 représentatif du fonctionnement du cambium libéro-
ligneux
)
Les cellules du cambium (en jaune) se divisent et produisent vers l'intérieur des cellules qui se différencient en cellules de xylème secondaire (ou bois) et vers l'extérieur des cellules qui se différencient en cellules de phloème secondaire (ou liber). Le xylème primaire étant du côté du centre de la tige, sa position est fixe. Par suite de son activité, le cambium est donc repoussé vers l'extérieur. D'une manière générale, la production de bois(X2)est supérieure à la production de liber (P2) (Comité National pour le Développement du Bois,2005).
Les cellules du bois se différencient en édifiant une paroi secondaire composée en partie de lignine. La lignine est imperméable à l'eau. Cependant, cette paroi permet des transferts intercellulaires grâce à des amincissements (ponctuations) dépourvus de lignine ou par de véritables perforations. C'est ainsi que l'on distingue les trachéides caractéristiques des bois de conifères (Gymnospermes) et les vrais vaisseaux caractéristiques des bois d'Angiospermes.
1.2. Les forêts dans le monde 
Le monde compte une superficie forestière totale de 4,06 milliards d’hectares (ha), ce qui correspond à 31 pour cent de la superficie totale des terres. Cela équivaut à 0,52 ha par personne – bien que les forêts ne soient pas également réparties entre les populations du monde ou sur le plan géographique. Le domaine tropical compte la plus grande part de forêts du monde (45 pour cent), suivi des domaines boréal, tempéré et sous-tropical.
Plus de la moitié (54 pour cent) des forêts du monde se trouve dans cinq pays uniquement: la Fédération de Russie, le Brésil, le Canada, les États-Unis d’Amérique et la Chine.
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-Les cinq premiers pays par superficie de forêt sont :
 Fédération de Russie 20% de la superficie  mondiale ; Brésil 12 % ; Canada 09% ; Etat Unis d’ Amérique 08% ; la Chine 05 % et le reste du monde 46%.
· Les 10 principaux pays exportateurs représentaient ensemble 65 % du total des exportations de produits du bois dans le monde en 2016.

	Pays 
	Part du marché mondial dans le total des exportations de produits du bois
	Valeur (en milliards de $ CAN)
	Balance commerciale des produits du bois
	Part du bois dans les exportations du pays
	Plus importante exportation de bois (type de bois)

	Chine 
	12.8%
	18.1
	-
	0.64%
	Panneaux

	Canada 
	12.3%
	17.5
	+
	3.38%
	Bois d’œuvre

	Etat-Unis 
	8.4%
	12.0
	-
	0.62%
	Bois d’œuvre

	Allemagne 
	7.6%
	10.2
	-
	0.61%
	Bois d’œuvre

	Russie 
	6%
	8.6
	+
	2.28%
	Bois d’œuvre

	Autriche 
	4.1%
	5.9
	+
	3.06%
	Bois d’œuvre

	Pologne 
	3.9%
	5.6
	+
	2.10%
	Menuiserie

	Indonésie 
	3.6%
	5.1
	+
	2.68%
	Panneaux

	Suède 
	3.5%
	5.0
	+
	2.73%
	Bois d’œuvre

	Finlande 
	2.7%
	3.8
	+
	5.03%
	Bois d’œuvre



· La production du bois en Algérie 
On distingue trois principales zones forestières :
· le littoral et les chaînes côtières et sub-côtières de l’Est du pays (massifs de Petite Kabylie, de l’Edough, d’El Tarf, Guelma, Souk Ahras), régions bien arrosées, couvertes par les forêts les plus denses et les plus belles de chêne-liège et de chêne zeen ;
· les reliefs de l’atlas Tellien, régions moins arrosées, comprenant les grands massifs forestiers de pin d’Alep et de chêne vert (Monts de Tlemcen, Sidi Bel Abbès, Saida, Tiaret…) ainsi que de cèdre de l’Atlas, sur les plus hauts sommets des Babors, Atlas blidéen, Djurdjura, Ouarsenis ;
· l’Atlas saharien portant les grands massifs de pin d’Alep des Aurès- Nemencha, Hodna, Ouled Nail et Djebel Amour, ainsi que la majeure partie de la cédraie algérienne, en altitude, au dessus de 1200 m.

· Le taux de couverture de ces forêts varie de 50% à peu près pour la Kabylie, région centre et Est, à 2% pour la zone Sud, avec une moyenne nationale de 11%.
Elles se composent comme suit :
· forêts naturelles : 1 329 400 ha,
· reboisements : 972 800 ha,
– maquis : 1 844 800 ha,
· pelouses : 2 800 ha.
· Les essences principales composant ces formations forestières sont à 50% constituées de résineux, représentés principalement par le pin d’Alep, les genévriers, le thuya et 50% de feuillus, essentiellement le chêne-liège, le chêne vert et un peu le chêne zeen
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Figur 1 : La part des essences composant la forêt algérienne
Les formations forestières en Algérie, tout comme celles des pays voisins, le Maroc et la Tunisie (Cf. Tab. I), sont des formations en équilibre précaire. Elles sont en état de stress continuel vis-à-vis de la sécheresse (plusieurs mois secs consécutifs l’été), et sont soumises en permanence aux pressions mul- tiples qu’exercent l’homme et son bétail. La forte présence humaine autour et à l’intérieur des  massifs  forestiers  (0,9  hab/ha),  la pauvreté et le chômage qui conduisent les habitants à commettre des délits forestiers pour pouvoir subvenir à leurs besoins pri- maires (coupe et vente illicites de bois, fabri- cation de charbon pour les rôtisseries à par- tir du chêne vert, défrichements pour l’extension des parcelles de céréales, surpâ- turage…), la présence des carrières d’extrac- tion de pierres et des stations de concassage à l’intérieur des massifs, les constructions illicites d’immeubles à usage d’habitation ou d’élevage, les incendies liés aux activités agricoles, aux actes criminels et à la lutte anti-terroriste… sont autant de facteurs aggravants de la situation.
C’est ainsi que leurs capacités de produc- tion sont faibles et notamment celles de la forêt algérienne, en raison de circonstances socio-économiques complexes et, surtout, en raison d’une mauvaise gestion. L’Algérie se démarque par une production anormalement faible par rapport à son potentiel productif .
Les forêts ne sont pas toutes productives. Ainsi, sur les 463 000 ha potentiels de subé- raie, seuls 230 000 ha environ sont susceptibles de produire du liège, car la subéraie souffre d’un vieillissement avancé, d’une absence quasi générale de régénération naturelle et d’incendies importants et rap- prochés dans le temps.
La pineraie également n’est pas productive sur toute son aire. Par endroits, elle est fortement dégradée sous l’effet de nombreuses actions anthropiques (incendies, défriche- ment, pacage), et elle subit sans arrêt des attaques de chenille processionnaire.
Les boisements artificiels, quant à eux, réalisés en grande partie après l’indépendance, notamment ceux d’eucalyptus, n’ont guère fait l’objet de traitement sylvicole et se trouvent dans un état de déséquilibre prononcé (forte densité, malformations, hétéro- généité…)
Les forêts productives couvrent à peine un tiers du patrimoine forestier national, soit 1 249 000 ha. Comparativement, en Tunisie, elles concernent près de la moitié du patri- moine forestier national, soit 316 000 ha, et au Maroc 46% du patrimoine national, soit 2 200 000 hectares. Les zones à haut potentiel de production se trouvent principale- ment localisées dans la partie nord-est du pays, à climat humide ou sub-humide (Grande et Petite Kabylie, région d’El Kala, de Souk-Ahras).






Tableau 2 les principales surfaces selon les essences en Algérie , Tunisie et au Maroc , source DGF Algérie 
	
Essences
	
Algérie
	Superficie (en milliers d’ha) Tunisie
	
Maroc

	Pin d’Alep
	800
	296
	30

	Chêne-liège
	463
	45
	350

	Chêne vert
	354
	48
	1360

	Chêne Zeen
	65
	06
	-

	Genévriers
	217
	-
	240

	Thuya
	143
	22
	600

	Cèdre de l’Atlas
	120
	-
	132

	Autres feuillus
	168
	58
	126

	Autres résineux
	58
	39
	60

	Arganier
	-
	-
	830

	Acacia
	-
	13
	1128









En réserve de matériel ligneux sur pied (Cf. Fig. 3), les forêts de pin d’Alep représentent la plus grande proportion avec, toute- fois, un capital sur pied assez pauvre, de 11 à  54  m3  /ha,  et  un  accroissement  moyen annuel  tout  aussi  faible  (1,8  m3  /ha  selon DGF, 2000). Les feuillus, notamment les chênes et les eucalyptus, occupent le deuxième rang.
Le volume sur pied des feuillus est présumé fournir 30 m3 /ha/an de bois d’œuvre et d’industrie, et 15 m3 /ha/an de bois de chauffage.  Il ne fournit  réellement  que 15,4  m3/ha/an  pour  la  première  catégorie  et 8,2 m3 /ha/an pour la seconde.


Fig2 :   Part des volumes ligneux sur pieds par essence  de la forêt algérienne

· La forêt algérienne, malgré son exploitation n’a jamais eu comme prétention d’être une forêt de haute production sylvicole.
Sa possibilité annuelle globale, toutes catégories de bois confondues, s’élèverait actuellement à environ 1 200 000 m3 et l’accroisse- ment annuel s’élèverait à peine à 1 m3/ha/an (DGF, 2007). Les volumes estimés par hectare et par an ont subi une chute drastique à travers tout le territoire. Les régions de Collo et El Kala, dont le potentiel productif est le plus important, ont connu une baisse significative, passant de 14 m3/ha/an à 7 m3 /ha/an.
Les peuplements de pin d’Alep renferment plus de 80% de la possibilité totale annuelle, le reste est fourni par les eucalyptus, le chêne zeen et le chêne afarès 
Tableau Répartition des surfaces et des volumes  par essences principales

	Essence
	Surface productive (ha)
	Volume (m3)

	Résineuse :
Pin d’Alep
	
680 000
	
728 000

	Pin maritime
	31 400
	28 500

	Cèdre
	12 000
	67 200

	Feuillue :
Chênes zeen et afarès
	
48 000
	
127 300

	Eucalyptus
	52 000
	144 800

	Chêne vert
	108 000
	52 800

	Total
	931 400
	1 148 600









Le volume annuel de bois rond produit a suivi un rythme très irrégulier depuis l’indépendance. Faible de 1963 à 1990, il a connu une augmentation sensible à partir de 1991, atteignant le pic de 240 000 m3 en 1993, chu- tant à partir de 1994 et jusqu’en 2000, en raison de la conjoncture sécuritaire (terrorisme) particulièrement difficile, pour atteindre les volumes les plus bas, ne dépassant pas les 15 000 m3. Depuis, la production évolue en dents de scie, dépassant souvent les 100 000 m3 avec un volume mobilisable de 200 000 m3. L’année 2007 par exemple a enregistré un volume de 154 471 m3, dont57% en bois de trituration, 25% en bois d’œuvre et 18% en bois de feu. En 2008, elle chute de près de moitié et passe à 98 000 m3 à cause d’incendies et surtout à cause de l’épuisement de la ressource qui dépasse l’âge d’exploitabilité. La production de bois a suivi un rythme très irrégulier comme le montre la figure 4.


De façon générale la production de bois, toutes catégories confondues, a été ces dernières décennies, faible, voire très faible, comparativement à la production tunisienne qui n’a cessé de progresser depuis les années 1980 et qui, même si on constate un certain fléchissement à partir de 2001, reste relativement importante par rapport à ses potentialités ; ou encore à la production marocaine qui, même si elle ne connaît pas de hausse, reste assez conséquente (Cf. Fig.). Elle couvre 30% des besoins nationaux en bois, alors que la production algérienne n’en couvre que 15%.
 (
Figure 
3
 : Evolution de la production moyenne de bois et de liège en Algérie (1965-2005)
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I-Exploitation forestière 
Dans son sens le plus général, l'exploitation forestière est l'ensemble des opérationsquiconsistentàrécolterlesarbressurpiedetàtransformercesarbresengrumesoupetitsbois ronds destinés à être livrés aux industries de première transformation (Parrat et Nierat, 1976).
I.1.Les différentes phases de l’exploitation forestière 
1. Sylviculture  C’est l’activité d’entretien des forets en vu de leur exploitation commerciale.
· Création de chemins
La construction d’une route forestière est une opération qui entraîne le plus d’impacts négatif sur l’environnement forestier. Elle est coûteuse mais joue un rôle primordial dans la bonne marche d’une exploitation forestière (ACFCAM, 2011).
Une route forestière est construite essentiellement pour l’évacuation des grumes exploitées : Ses caractéristiques dépendent :
· De sa durée d’utilisation et du tonnage transporté;
· De la saison durant la quelle se fera la circulation (sèche ou pluvieuse) ;
· De la nature du sous-sol ;
· Du relief;
· Du matériel utilisé pour la construction

En exploitation forestière, on distingue plusieurs types de routes en fonction de l’intensité et de la durée d’utilisation.
a- Routes principales ou permanentes
Elles assurent une circulation intensive des grumiers durant une longue période (plusieurs années). Elles doivent être suffisamment larges pour permettre les croisements des véhicules (7-8 m de plateforme), légèrement bombées, ensoleillées et en principe couvertes d’un revêtement. Des panneaux de signalisation préviennent les usagers des risques potentiels (virages accentués, rétrécissement de chaussée : pont, buse etc. …). L'intérieur des virages est toujours dégagé (FRM, 2015).
b- Les routes secondaires
Elles ont une durée d’utilisation de quelques mois. Moins larges, de 4 à 6 m de chaussée, elles ne sont ensoleillées et latérites qu’en fonction des impératifs de roulage(FRM, 2015).
c- Les bretelles
Elles relient les entités isolées à la route secondaire. La durée de vie de cette route est de quelques semaines (ACFCAM, 2011).
d- Les routes de saison sèche
Elles sont construites dès l’arrêt des pluies et utilisées uniquement durant la saison sèche. Etroites (4 m de chaussée), non ensoleillées, elles doivent respecter un profil en long adéquat et prévoir l’évacuation des eaux de pluie au cas où (FRM, 2015).
· Débroussaillage
Les travaux de débroussaillement peuvent être réalisés par le propriétaire ou sous-traités à des professionnels. Ils consistent à :
· Délimiter le périmètre à débroussailler;
· Eliminer les arbres morts et dépérissants ;
· couperlesbroussaillesdesous-bois(herbeshautes,bruyère,genêt,ajonc,ronce…);
· élaguer toutes les branches basses des arbres ,sur 2 mètres ou1/3delahauteurde l’arbre si celui-ci a une hauteur totale inférieure à 6 mètres) ;
· éliminer les végétaux coupés;
· débroussailler à nouveau dès que la végétation dense dépasse 0,5 mètre de hauteur par rapport au sol.
2. L’aménagement forestier : C’est la planification rationnelle de gestion d’un massif forestier .
2.1.  Les éclaircies :    L’éclaircie d’une plantation forestière consiste à aérer les peuplements de façon à obtenir, au moment de l'exploitation finale, des arbres de bonne forme et de gros diamètre. Elle permet donc de récolter du bois d'œuvre de bonne qualité et en grande quantité. Une éclaircie est une donc la réduction de la densité d’un peuplement forestier non arrivé à maturité en vue d’améliorer la croissance, l’aspect et la santé des arbres restants.
· Différents types d’éclaircie
On distingue principalement 3 grands types d’éclaircie : Sélective, Systématique ou combinée.
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Eclaircie sélective                        Eclaircie systématique en ligne                Eclaircie combinée


2.2. Dépressage : C’est une opération qui permet d’enlever le 1/3 des arbres à faible diamètre dans le but de favoriser la croissance et le développement des arbres bien formés (pour laisser l’espace vitale pour  les arbres dominantes). 
3. Abattage
C’est l’action de couper un arbre sur pied, autrement dit c’est un mode d’intervention visant l'élimination d'un arbre par une coupe horizontale du tronc,.
3.1. Abattage contrôlé
Est une technique de travail employée pour couper un arbre sur pied (fig. 1), qui permet de contrôler la chute dans sa direction naturelle afin de garantir une sécurité maximale pour l’operateur, d’éviter des dégâts aux arbres et l’environnement voisin, de récupérer un maximum de bois d’œuvre et de faciliter son débardage (ONFI, 2014).
[image: https://www.mesopinions.com/public/img/petition/petition-img-17691-fr.jpeg]
Figure1: abattage d’un arbre ( Tiger ,2010)
4. Façonnage
Ensemble des opérations qui transforment les arbres abattus en bois prêts à être usinés, notamment quant à la longueur et la qualité. Les principales opérations sont l’étêtage et le tronçonnage (DIAF, 2017).
Contrairement à l’abattage, le façonnage génère un temps de travail important. La précisionde l’abattage conditionne la sécurité de l’opération de façonnage du houppier.
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Figure2 :Façonnage d’un arbre abattu
· Selon MSA(2015), l’analyse des risques fait ressortir que la proximité des opérateurs et la difficulté d’appréciation	des	réactions	mécaniques	du	bois	sont particulièrement	générateurs d’accidents du fait de :
· Branches visibles ou non , sous tension;
· Rebond de la tronçonneuse ;
· Pivotement , bascule de la bille ou de la tranche;
· Travail à deux dans un même périmètre.

3.2.1. Les paramètres du façonnage

a- La sélection des billes des ciage et de déroulage
Il faut bien examiner notre arbre et déterminer quelle est la section qui est potentiellement conforme à être transformée en billes de sciage ou de déroulage (fig. 3 et 4).
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b- La droiture des billes
Le degré de courbure d’une bille va influencer les produits qui peuvent en être tirés. Les billes doivent être relativement droites afin d’en tirer un maximum de revenus, certaines courbes peuvent être atténuées en réduisant la longueur de certains billots.
c- La longueur des billes
Chaque bille doit toujours avoir une sur-longueur minimale de 4 pouces, c’est-à-dire qu’une bille de 12 pieds doit mesurer au moins 12 pieds et 4 pouces et que le bout doit être tronçonné perpendiculairement à l’axe.
d- Les faces de la bille
Il faut par la suite évaluer le nombre de faces claires de la bille (voir fig.5).La bille est divisée en 4 quartiers et un quartier correspond à une face et ce, sur toute la longueur de la bille. Une face claire est une face sans défaut.
Plus il y a de faces affectées par des défauts, plus le grade est bas, de même que le prix unitaire. Dans les bois de haute qualité, les billes avec quatre faces claires sont recherchées, c’est-à-dire que les quatre quartiers de la bille sont exempts de défauts.
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Figure5: Les faces d’une bille
e- La coupe à angle droit : Les billes doivent être sciées perpendiculairement à l’axe de la bille et ce, aux deux bouts (fig. 6).[image: ]

Figure6: L’angle de la coupe
4. Débardage
C’est l’ensemble des opérations consistant à transporter des grumes ou billes du lieu d’abattage au parc à grumes en foret (fig. 7 et 8).
[image: ][image: https://www.histoireforestiereoutaouais.ca/wp-content/uploads/2013/08/c2-05.jpg]

Figure7:Débardagedesarbresabattuparcâble.Figure8: Débardage des arbres abattu par animaux.

4.2. le transport routier
Le camion est le moyen de transport incontournable pour sortir le bois des massifs forestiers. Au-delà, soit le transport vers un site industriel de transformation du bois se fait directement par route, soit le bois subit une rupture de charge pour être mobilisé par un autre ensemble routier, un train ou une péniche. Les transporteurs routiers assurent le lien entre la forêt et le site industriel. Les contraintes structurelles des zones forestières imposent aux transporteurs de s’équiper avec des matériels robustes, spécifiques au transport de bois. Ces transporteurs sont alors spécialisés dans le transport du bois et généralement transportent ce produit de façon quasi exclusive (AFOCEL, 2006).
On distingue trois grandes catégories de matériels de transport (fig.9):

· Le camion-remorque(ou train routier ou ensemble articulé);
· Le tracteur et semi-remorque(ou véhicule articulé);
· Le grumier formé d’un tracteur et d’un triqueballe.


	[image: ]

Figure9:Troisfamillesdematérielsdetransport(AFOCEL,2006).


6. Nettoyage
La décision de nettoyer ou non une parcelle après exploitation est prise par le maître d’ouvrage assisté de son maître d’œuvre ou de l’entreprise du paysage le cas échéant. Dans certains cas, il est intéressant de ne pas nettoyer la parcelle dans la mesure où cette pratique limite l’intrusion d’animaux (chevreuils par exemple). D’autre part, cela permet de restituer au sol une partie de la matière organique prélevée. Le nettoyage d’une parcelle après exploitation concerne les rémanents d’exploitation des coupes précédentes (CRETE et al, 2015).
Différents types de nettoyage existent sont:
· broyage;
· nettoyage manuel(dans les parcelles non mécanisables);
· ramassage et mise en andains-ramassage et exportations ;
· arasement(réduction en hauteur) ou des souchage…etc.

L’opération de nettoyage après exploitation peut se faire sur toute la surface de la parcelle concernée ou uniquement sur certaines zones. Les critères à prendre en compte pour déterminer quel type de nettoyage convient le mieux sont les suivants :
· nature et disposition de la parcelle;
· essences des arbres qui seront plantés (certaines essences ne supportent par exemple pas la concurrence) ;
· critères économiques;
· mode de gestion culturale choisi.

Le broyage permet de nettoyer les parcelles tout en gardant sur le site la matière organique, qui peut servir à la fois de paillage ou d’engrais naturel.
Les rémanents sont les restes de branches ou de troncs mal conformés abandonnés en forêt par les exploitants (fig.10), pour leur faible valeur commerciale, ou parfois pour des raisons écologiques (le bois mort étant nécessaire pour la production de l'humus forestier, du cycle du carbone, et les équilibres écologiques). Ils peuvent constituer de 25% à 50% de la partie aérienne de l'arbre, soit un volume non négligeable lors de l'exploitation notamment quand elle se fait en coupe rase. Ils sont de plus en plus considérés comme utiles pour l'écosystème forestier, mais posent des problèmes sylvicoles spécifiques qui font que les modèles de bonnes pratiques ne sont pas encore fixés pour leur gestion. Diverses stratégies sont mises en œuvre par le sylviculteur et l'exploitant pour tenir compte des problèmes suivants :
· ils rendentl'accèsdespetitsenginsdifficilesdanslesparcellesfraichementcoupées;
· ils rendent difficile la marche sur le sol après les coupes rases, pour les ouvriers forestiers (dont ceux qui doivent s'occuper de la régénération), mais aussi pour les chasseurs ;
· ils sont souvent entassés dans les creux, les trous d'eau, ornières et autres zones boueuses ,anciens trous d'obus, et parfois sur les petits cours d'eau (pour y permettre le passage de engins en limitant l'orniérage).
[image: http://www.accac.eu/la_foret_domaniale_de_l_aigoual/images/enfaceAbimeBramadiau-2.jpg]


I.2. Gestion de l’exploitation forestière 
     L’optimisation de gestion de l’exploitation forestière est présentée par le forestier économiste allemand  Martin Faustmann au 19em siècle, envisagé dans une approche économique qui vise à optimiser la gestion des forets en considérant l’aspect temporel des revenus forestiers.
· Les principaux éléments du modèle de Faustmann et comment il gère l’exploitation d’une  foret :
1. Horizon Temporel Infini : La théorie considère un horizon temporel infini cela signifie que les calculs prennent en conte les avantages et les coûts sur une période indéfinie.
2. Croissance des arbres : La croissance continue des arbres est un élément clé. Le modèle suppose que les arbres dans la foret croissent de manière constante et leur valeur augmente avec le temps.
3. Valeur du bois : La valeur des arbres dépend de leur volume et du prix du bois sur le marché. Fustmann suppose que la valeur future  est actualisée pour refléter la valeur actuelle.
4. Coût d’opportunité : Faustmann introduit le concept de coût d’opportunité. C’est le  coût associé au fait de ne pas abattre les arbres immédiatement, mais d’attendre pour des récoltes futures. 
      Le modèle Faustmann  vise à équilibrer les avantage de l’abattage des arbres maintenant par rapport aux avantages de l’attente pour des récoltes future ( c’est-à-dire les superficies exploitées doivent divisées en plusieurs parcelles selon l’âge de  peuplement équienne),en prenant en compte le cout d’opportunité. Donc la gestion forestière peut être planifiée de manière à maximiser la valeur à long terme de la foret , favorisant ainsi une exploitation durable des ressources forestières. 


1.2 – Production des dérivés du bois 
Les dérivés du bois, tels que la biomasse, les biocarburants, les produits chimiques biosourcés et les matériaux composites, offrent un intérêt économique significatif dans divers domaines.
· Voici quelques points  mettant en lumière l'intérêt économique des dérivés du bois :
· Diversification des Sources d'Énergie : Les biocarburants et la biomasse issue du bois contribuent à la diversification des sources d'énergie, réduisant ainsi la dépendance aux combustibles fossiles et offrant des opportunités pour une production d'énergie plus durable.
· Création d'Emplois et de Valeur Ajoutée : La transformation du bois en produits dérivés crée des emplois dans les secteurs de la foresterie, de la transformation du bois et de la production d'énergie renouvelable, contribuant ainsi à la création de valeur ajoutée dans l'économie locale et régionale.
· Utilisation dans l'Industrie Chimique : Les produits chimiques biosourcés dérivés du bois sont utilisés comme matières premières dans l'industrie chimique pour la fabrication de produits pharmaceutiques, cosmétiques, plastiques et autres matériaux, offrant ainsi des opportunités économiques dans ces secteurs.
· Matériaux de Construction et Composites : Le bois et ses dérivés sont utilisés dans la fabrication de matériaux de construction, de meubles, de panneaux composites et d'autres produits manufacturés, contribuant à l'industrie de la construction et à la création d'emplois dans ce secteur. Parmi les dérivés du bois on cite : 
1.Le contreplaque :
Historique : Brevet déposé en 1984, la première usine française a été construite en 1912 , cette industrie c’est développé pendant la guerre 1914-1918 grâce à l’aviation .La fabrication de contreplaqué  atteint environ 2,6 million de m3 (France 19 % ,Allemagne 14 % ,Italie 15 %, Finlande  31 % )(chiffre de 1995)
· Principes de fabrication 
Constituée de minces  couches appelé  plis croisé à 90°de placage tranchées ou déroulées superposés et maintenues par collage. Le nombre de couche est toujours un chiffre impair pour éviter au maximum la déformation du panneau .
Fabrication :
 La fabrication passe par plusieurs étapes et qui sont les suivantes :
 Etuvage ; tronçonnage ; écorçage ; déroulage ; bobinage ; découpage ; séchage ; massicotage ; jointage ; encollage ; pressage ; équarrissage et ponçage.
· Principaux types de panneaux :
· Le contreplaqué :
 il est appelé également (multiplis) quand toutes les couches qui le constituent sont de memes épaisseurs.
· Le latté : 
Constitué de plis extérieures et avec une ame de lattes(largeur des lattes en général comprise entre 7et30 mm).Ce type de panneaux est dit également((panneauté)) Lorsque les lattes qui le constituent sont de largeur
Principaux composants :
Les bois utilisés sont des bois de feuillus et de résineux dérou lable, exemple : acajou, niangon, iroko, pin maritime, sipo, framiré, peuplier, sapelli,…

2. Les panneaux de particules :
Fabriqué à partir de 1939 en Allemagne et en Suisse , apparait en France en 1953 , la fabrication des panneaux de particules atteint environ 28.4millions de m3 
· Principe de fabrication 
Mélange de coupeaux secs avec de la colle , puis pressage des copeaux encollés , ensuite , stockage des panneaux obtenues jusqu’à séchage complet. Et la fabrication suit le chemin suivant :
ça commence par la fragmentation puis le séchage qui mène directement au triage on passera après à l’encollage qui correspond à une norme et puis on a la conformation , c’est –à-dire la même forme qui le fais passer au pressage , qui donne suite aux : délignage ; conditionnement ; ponçage puis stockage et expédition . 
· Principaux types de panneaux : 
· Panneaux de particules monocouche : constitué de copeaux de dimensions semblables.
· Panneaux de particules multicouche : les couches extérieures sont plus denses, du fait des dimensions plus réduite des copeaux. 
· Panneaux de particules mélaminés : panneau recouvert d’un mince film décoratif à base de papier et de résine.
· Panneaux de particules extrudés : panneaux servant très souvent dans les habitations comme cloisons de séparations des pièces. Panneaux parfois pleins, parfois avec évidement (schéma) servant à passer tous types de câble, exemple câbles électriques. 
O.S.B. « triply » : fabriqué depuis 1980, panneaux constitués essentiellement de plaquettes de bois de résineux calibrées et collées en couches croisées sous presse. 
· Principaux composants : 
Les bois de résineux et de feuillus, tendres ou durs, les déchets, les délignures, les rondins, sont utilisés sous forme de copeaux ou de plaquettes. 
3.Les Panneaux de fibres :
Fabriqué à partir de 1910 aux USA, apparaît en France en 1933 (médium), la technique est très ancienne car elle est issue du papier très épais utilisé en Chine depuis plusieurs siècles. La fabrication des panneaux de fibres atteint environ 5,5 millions de m3 (chiffres de 1995). 
· Principe de fabrication : Mélange de fibres de bois diverses secs avec de la colle (résine), puis pressage du mat (matière obtenue) à haute température, ensuite, stockage des panneaux obtenues jusqu’à séchage complet. 
Fabrication 
La fabrication commence par la première étape qui s’appelle « la fabrication des plaquettes »  et qui suit les opérations suivantes : écorçage ; défibrage ; encollage et séchage . Puis vient la deuxième étape et qui suit les opérations suivantes : delignage ; stabilisation ; ponçage et puis stockage et conditionnement.
· Principaux types de panneaux : 
· Panneaux de fibres monocouche : fibres environ de mêmes dimensions.
· Panneaux de fibres multicouches : les couches extérieures sont plus denses, du fait des dimensions plus réduite des fibres.
· Panneaux de fibres mélaminés : panneau recouvert d’un mince film décoratif à base de papier et de résine. 
· Principaux composants : De préférence des bois présentant des fibres longues, ex : sapin, épicéa, pin. 
· Les différentes qualités de panneaux (label) :
La qualité « STANDARD » : emploie exclusif en milieu sec. 
La qualité « CTB-RH » : panneau hydrofuge, emploi en milieu humide.
      Les dérivés du bois présentent un intérêt économique important en tant que source d'énergie renouvelable, matières premières pour l'industrie chimique, matériaux de construction durables et moteur de développement économique local et régional.
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Figure 4 : Grumes de déroulage
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